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Plus on a de choix, moins on sait choisir 
 
Aujourd’hui, je voudrais vous parler d’un sujet… philosophique. Enfin… philosophique… 
j’exagère un peu. Mais en tout cas, il s’agit d’un sujet qui devrait vous faire réfléchir à votre 
propre vie, à votre propre façon de faire. Je vais vous parler de CHOIX. Oui, un choix, le fait 
de choisir. Et en fait, mon idée est que, de manière paradoxale, il est de plus en plus difficile 
de choisir.  
Comme d’habitude, je vais commencer par une anecdote. Ces derniers jours, j’essaie 
d’acheter un billet d’avion aller-retour. Vous allez me dire qu’aujourd’hui, ce n’est vraiment 
pas compliqué. On va sur Internet, on inscrit la ville de départ et la destination souhaitée, on 
choisit les dates puis les vols en fonction des horaires et des prix. Mais voilà, il se trouve que 
je n’ai pas de date précise pour partir mais dans mon emploi du temps de mai et juin, j’ai 
quelques impératifs - ça veut dire quelques obligations, des choses à faire. Donc j’ai des 
rendez-vous, des cours etc que je ne peux pas reporter et donc je dois être chez moi à ces 
dates-là. Ce qui complique déjà un peu les choses. Ensuite, il se trouve qu’en cette période 
de l’année, il n’existe pas de vol direct pour ma destination, et je dois donc jongler entre les 
différentes compagnies aériennes pour trouver deux vols qui sont adaptés et logiques. En 
gros, quand on vous propose un vol pour aller de Paris à Vienne en Autriche avec une 
escale à Dubaï, on est bien d’accord, ce n’est pas l’idéal. Bref, j’ai déjà passé plusieurs 
heures sur mon ordinateur à chercher un vol (ou plutôt deux vols). Et maintenant, j’ai 
plusieurs options, mais aucune d’entre elles n’est vraiment satisfaisante. Je n’ai pas trouvé 
de vol parfait. Je veux dire par là que soit on me propose une escale impossible (trop courte 
ou trop longue), soit un voyage assez pratique mais très cher parce qu’il ne reste plus que 
des places en classe affaires, soit des dates qui conviennent mais les heures pas du tout 
(genre, vous partez à 5 heures du matin et vous rentrez à 3 heures du matin), soit une 
compagnie dont je n’ai jamais entendu parler et je ne suis pas très confiante… Bref, il y a 
trop de choix. Et c’est ça, le problème. Je ne sais pas quoi choisir. J’ai peur de faire le 
mauvais choix, de regretter et de dire ensuite “Ah, j’aurais dû prendre l’autre vol”.  
 
Parce qu’en fait, le problème, ce n’est pas qu’il n’y a pas de solution. Le problème, c’est qu’il 
y en a trop. Il y a trop de solutions. Et dans le cas de ma recherche de vols, je me suis 
retrouvée avec 17 fenêtres ouvertes sur mon ordinateur et de la fumée qui commençait à 
sortir de mon cerveau… et donc j’ai tout arrêté. Et j’ai même supplié que quelqu’un crée un 
robot, un agent IA ou je ne sais pas quoi qui pourrait, avec tous mes critères, toutes mes 
hésitations, mon budget, mes doutes, choisir pour moi le bon vol.  
 
Et en fait, ce problème de choix, j’ai l’impression qu’on le retrouve partout dans notre vie 
aujourd'hui. Par exemple, vous avez envie de regarder un film ou une série sur Netflix. Je ne 
sais pas si vous êtes comme moi, mais ces derniers temps, je suis incapable de faire un 
choix toute seule. C’est-à-dire que la plateforme me fait des propositions en fonction de ce 
que j’ai déjà regardé et (a priori) aimé, mais il y a tellement de propositions, tellement de 
films et séries qui, d’après Netflix, devraient me plaire, que je ne sais plus quoi choisir. 
Résultat, aujourd’hui, je regarde en général ce que mes amis et élèves me recommandent.  
 
C’est la même chose quand on veut rencontrer quelqu’un et qu’on s’inscrit sur une 
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application de rencontres. Vous vous souvenez ? J’en ai déjà un peu parlé dans mon 
épisode sur le Tinder des Montagnes. En fait, ces applications de rencontre vous proposent 
une longue liste de personnes qui correspondent à vos critères et votre profil, mais il y en a 
trop. On est d’accord que c’est plus facile de faire un choix quand on a seulement trois 
options. Quand on en a 50, ben, on ne sait plus quoi choisir. En fait, avant, quand Internet et 
les algorithmes n’existaient pas, nos options étaient réduites. Alors, évidemment, Internet est 
considéré comme un progrès, puisque vous avez plus de possibilités. Mais en réalité, 
concrètement, vous vous perdez dans les différentes options.  
Pour moi, c’est comme quand je vais chez l’opticien pour changer de lunettes. La personne 
me dit : “Je m’occupe de commander les verres en fonction de votre vue, et pour la monture 
(c’est-à-dire les lunettes à proprement parler, sans les verres), je vous laisse choisir”. Et elle 
me montre, avec fierté, tout un mur rempli de montures, de tous les styles et couleurs 
possibles et imaginables. Et en général, j’y passe deux heures. À essayer, à réessayer, à 
faire mon choix, à revenir sur mon choix, à prendre une photo et à l’envoyer à mes enfants, 
mes amis, pour savoir ce qu’ils en pensent, à attendre leur réponse… et évidemment 
personne n’est d’accord. Donc retour à la case départ. On recommence. Et je sais 
pertinemment qu’il y a toujours une part de moi qui va regretter de ne pas avoir choisi l’autre 
monture, celle que j’aimais bien aussi mais… enfin voilà… je n’étais pas sûre… et 
finalement, j’ai fait ce que l’on ne devrait jamais faire : j’ai écouté l’opticien et j’ai choisi ce 
qu’il m’a recommandé.  
Bref, plus de choix devrait nous aider à faire un meilleur choix, plus adapté à nos besoins et 
nos envies. Mais, en réalité, on est plus frustrés que tranquilles. Alors évidemment, quand 
c’est quelque chose qui coûte cher, comme un séjour dans un appartement Airbnb ou un 
cours, une formation, d’accord. Je peux comprendre qu’il soit intéressant d’explorer 
différentes options, de réfléchir etc. Mais aujourd’hui, pour tout, même pour des petits 
produits du quotidien comme les shampoings, on a une immense variété parmi laquelle il faut 
choisir. Au supermarché, ou dans les magasins de cosmétiques, vous avez un rayon entier 
pour les shampoings : doux, naturels, pour cheveux frisés, pour cheveux colorés, pour 
cheveux gras, mi-gras, secs, mi-secs mi-gras, très secs, abîmés, pour cheveux blonds, pour 
cheveux gris, de la marque X, de la marque Y, de la marque Z… bref… C’est impossible de 
choisir. (Je sais, je sais, si mon problème, dans la vie, c’est de choisir le bon shampoing, je 
n’ai pas vraiment pas à me plaindre).  
 
Alors, j’ai essayé de réfléchir à la raison pour laquelle cet excès de choix nous stresse. 
(Attention, on rentre dans la partie philosophique de l’épisode, donc si vous perdez le fil, si 
vous ne comprenez plus de quoi je parle, ne vous inquiétez pas, c’est parce que je suis en 
train de partir dans une réflexion existentielle non contrôlée. Un peu comme… vous savez… 
quand vous n’arrivez toujours pas à dormir à 2 heures du matin, et que vous regardez le 
plafond en pensant à votre vie).  
Donc, voici la partie philosophique de mon histoire. En cherchant sur Internet, j’ai lu que le 
véritable problème, ce n’est pas que choisir est difficile. Le vrai problème, c’est d’accepter de 
renoncer aux autres options.  
C’est profond, non ? Attendez, je répète, pour être sûre que vous avez bien compris : le vrai 
problème, c’est d’accepter de renoncer aux autres options.  
On choisit quelque chose au détriment d’une autre. C’est-à-dire que je privilégie une option 
mais en même temps, je sacrifie l’autre. Alors, si l’option que j’ai choisie est “bonne”, dans le 
sens où je suis satisfaite de mon choix, tout va bien. Imaginez que mon vol se passe très 
bien. Imaginez que j’aime beaucoup la série que j’ai commencé à regarder. Imaginez que 
tout le monde me complimente pour mes nouvelles lunettes. Imaginez que mes cheveux sont 
magnifiques avec ce nouveau shampoing. Tant que tout va bien, c’est parfait. J’ai déjà oublié 
les autres options qui existaient. Mais si l’option que j’ai choisie ne me satisfait pas… alors là, 
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évidemment, comme je suis un être humain, je vais regretter. Et donc, quand on clique sur 
“réservez votre billet” ou quand on passe en caisse avec ce shampoing dans la main, il y a 
toujours une partie de notre cerveau, cette petite voix qui vous gâche tout et qui vous 
murmure : “Tu es sûre d’avoir fait le bon choix ? L’autre shampoing avait l’air bien aussi. Et le 
vol via Dubaï n’est pas une si mauvaise idée parce que tu vas économiser 200 euros.” 
 
Bref, on le sait tous. Si on veut avancer dans la vie (et ne pas rester dans son petit 
appartement avec les cheveux sales), il faut faire un choix. Oui, il faut juste choisir et arrêter 
de réfléchir. Et surtout se répéter que la solution parfaite n’existe pas, qu’aucun choix n’est 
parfait, et que ce n’est pas la fin du monde.  
Cela dit, si vous avez une astuce pour faire taire cette petite voix qui continue à me 
murmurer “Ce ne serait pas mieux de choisir l’autre vol que tu as vu hier ?”, je vous serais 
reconnaissante à jamais.  
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